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mari a . ,p i « p o u w i r e t d e l a révolution, le S K f f t f t l I* a,Prép̂  la 
au j „ l m ' a c M - rhiera qui l a vaincue 

« sous r a u t o r i t é de l 'Assemblée 
souveraine 

les* ^républicain, mudàé», les légitimis-
Sei4i*„»? j , 8 t e s o l l n s bonaparOstoa ne 
• îs T, r V U l , e , m u ! " l i l ' , o i n l daccorel s'il s 'a-
n i t i ? , J , I ' : , 1 * ' ' • ' • France un régime dé l i -

" » ' - ma, ifa ..,..„ . e t ae i i emen l rapprochés 
Il , , m " " ^ « « n e n t , ou , si h AV;;«-
"*^*c frauçatst le préfère, un moine instinct 

^ ( . u s e r v a d u n ,jUi i,.s pouase à s 'unir pour 
conjurer la m i n e de la patr ie . 

» h n l N , o , quand les Pruss iens envah is -
? * T n ? t r e P ^ ' s ' l e s républicains modérés, 
les leguimistes, les orléanistes et IPS bona-
paui^ tes servaient sous une bannière com
m u n e et mêlaient leur sang sur tous les 
champs do batail le. 

» Si la République française eût existé en 

é c r i é e
e m p S D é f a s t e s ' e l l e s*e f ù t s a n s d o i l t o 

mri ^ u , o i , d o P l u s i m m o r a l que le spectacle 
qu i est donné à la France d 'une coalition 
a c "'ois partis 
au t r e s , dont 

nce 
fui ont horreur les uns des 

les principes sont absolument 
contraires, et qui se l iguent au jourd 'hui pour 
combat t re l 'ennemi ? . 

*•• Depuis que l ' i l lustre maréchal de 
Mac-Mahon a été nommé président de la 
Républ ique en remplacement de M. Thiers , 
le calendrier serrîble prendre pla ' s i r à m u l 
tiplier les souvenus glorieux de son ex i s 
tence . Il y a que lques jour? , c'était l ' ann i 
versaire de la défaite de la Commune et de 
l 'entrée de l 'armée dans Par is ; hier , la date 
d u 4 j u i n ramenai t l 'anniversaire de la v ic
toire de Magenta , dont l ' honneur revient 
pour uuc grande part au général do 
Mac Mahon, tai t maréchal sur le champ do 
batai l le par l ' empereur Napoléon. 

V Le J o c k e y - C l u b de Paris , dont le m a 
réchal Mac-Mahon fait part ie depuis long
temps, a envoyé hier une d é p u t a t i o i auprès 
de lui p o u r l ' inviter à assister, d imanche 
prochain , a u x courses de l 'hippodrome de 
Longchamps où doit être d isputé le g rand 
pr ix de Par i s . Le maréchal • répondu qu ' i l 
se rendrai t à c?tte invi ta t ion avec plais i r . 
On se souvient qu ' en I K J ' J , à son retour de 
la campagne d'Italie où il pr i t , comme on 
sait, une si grande part à la victoire de Ma
genta, le marécha l , eu déi i lani avec sou 
corps d 'année sur le boulevard, se vit offrir 
un bouquet magui l ique par le J o c k e y - C l u b , 

qui témoignait ainsi de ses sen t imen t s pour 
l 'un de ses membres les plus i l lus t res . 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du 

Journal de lioubaix.) 
Par i s , 4 . j u i n 1873. 

Les membres du" nure.^1 enarge ' 
d'cxamiaor la validité de réièction de 
M. Ranc doivent se réunir samedi pro
chain. Il n'est donc pas exact, comme 
des journaux l'ont dit, qu'un avis favo
rable ait été émis pur l'élection de M. 
Hanc. Il est vrai qu'une sous-commis
sion choisie au sort dans le bureau et 
dont faisait partie M. Keller avec deux 
membres de la gauche, a eu à faire un 
premier examen du dossier électoral de 
M. Pane, mais celte sous-conini'ssion 
n'a rien pu conclure. 

J'ai tout lieu de croire que,samedi, la 
majorité des membres du bureau de
mandera à fixer un jour pour entendre 
le ministre de la justice sur la situation 
judiciaire du nouveau député de Lyon. 
Si le ministre déclare qu'il faut laisser la 
justice suivre son cours à l'égard de 
l'ancien membre delà Commune, lerap-
port du bureau sera ajourné et il y aura ] 
suspension de tout droit de voter pour 
M. Hanc Si, au contraire, le ministre 
d«clar«quiln'y • p«e >>eu à poursuivre, 

le rapport sera immédiatement déposé, 
et il conclura, suivant toutes les proba
bilités, pour la validation . Un certain 
nombre d'électeurs de la ville de Lyon 
ont envoyé d<;s protestations contre l'é
lection do M. Hanc, les listes électora
les élanlirauduleuses et ne pouvantpro-
dnira une élection régulière.Mais comme 
la Chambre a déjà validé d'autres éitc-
tion8 faites d'aprè: les mêmes liste*, il 
ne faut p u compter sur le succès de 
ces protestations, s'il n'y a pas d'autres 
griefs beaucoup plus graves contre M. 
l i a n e . DE SA1NT-CHÉRON. 

ÉTRANGER 
BELGIQUE 

La Chambre* belge vient de voter à la 
majorité do 08 voix contre 19 le budge t de 
la guerre pour 1873. qu i s'élève à 81 mi l 
l ions 705,552 fr. 

A N G L E T E R R E 
Londres , 28 ma i . 

C'est u n phénomène bizarre q u e celui 
auque l nous assistons en ce momen t de ce 
coté d e l a M a n c h o . Il y a seulement deux 
ans , s'il y *va i t en Angleterre u n h o m m e 
impopula i re , M. Thiers pouvai t se vanter 
d 'être celui-là. E n his toi re , on le considérait 
considérait comme u n écrivain inexact, 
pour me servir d 'une expression pa r l emen
taire ; en pol i t ique, comme u n brou i l lon . 
Lorsque, au débu t des désastres de la France 
M . Thiers accepta une mission d ip lomat i 
que anprèa des puissances étrangères, et se 
rendit à Londres , l ' i l lustre suppl iant se vit 
en b u t t e de la part des jou rnaux anglais à 
des récr iminat ions, à des invectives que les 
satrapes d 'Arlaxercès aura ient rougi d 'adres
ser à Thémislocle fugitif. Aujourd 'hu i tout 
cr ia est changé : M. Thiers e t devenu un 
i l lustre h o m m e d'Etat et l 'Assemblée na t i o 
nale est un monst re d ' ingra t i tude . J e ne 
parle, bien en tendu , que du langage de la 
près-a l ibérale, car l 'organe des conserva
t e u r s le Standard, n 'a cessé d'envisagé* la 
s i tuat ion sous"son véri table point de v u e 

Mais enfin, Isa l ibéraux anglais sont es
sent ie l lement monarch iques , pourquoi donc 
essaient-i ls de flétrir ce qu ' i l s appellent 
« les intr igues des monarchis tes de, Versai l
les » '.' Pourquoi s'efforcent-ils de faire fleu
r i r eu France la R é p u b l i q u e dont ils ne 
veulent à aucun prix en Angleterre ? Certes 
ils ne peuvent s 'abuser d 'une façon aussi 
é trange sur le véri table état des choses ; ils 
doivent savoir que la Franco est ce qu 'on 
la fait, que les élections radicales de ces 
derniers t^mps sont écloses sous les ailes des 
préfets radicaux envoyés exprès pour les 
couver , et que M. Thie i s lu i -même est de
venu républ icain , un peu parce qu ' i l voulait 
être président de la Républ ique , et beaucoup 
parce ce que cela faisait plaisir à M. Bar -
théL. i .y Sa in t -H i l a i r e . Si l'on voulai t aller 
au fond d?s choses, ou verrai t que la ha ine 
du catholicisme aveugle les l ibéraux anglais 
dans cette circonstance comme dans bien 
d 'autres ; ils pensent que la monarchie est 
favorable a u x in térê ts cathol iques , tandis 
que la Républ ique radicale leur est contraire : 
de là leur préféionce marquée pour celle-ci et 
leur an t ipa th ie pour colle-là. 

Ensu i t e , il faut bien tout dire , la presse 
l i b e l l e d 'Angleterre méri te un peu le repro
che que J u g u r t h a adressait à Rome. Elle 
est admirab lement renseignée sans d o u t e ; 
chaque mat in les pr incipaux j o u r n a u x pu
bl ient une lettre de Par is ; mais leurs cor
re spondan t s ne sont pas à l 'épreuve de la 
séduct ion , et l 'on sait si M. Thiers étai t sé 
du i san t q u a n d il voulai t l 'être. Du resto, ces 
messieurs ne se p iquen t pas d 'une constance 
insensée ; ils sont les hôtes de la présidence 
et non du prés ident . On peut voir dès à 
présent se dessiner le mouvement nouveau 
qu ' i l s p répa ren t . Les dernières correspon
dances contenaient des choses tout à fait 
a imables à l 'adresse d u maréchal de Mac-
Mahon, et leurs au t eu r s , p ivotant sur e u x -
mêmes , opéreront sans délai une conversion 
à droi te . Il y a tel correspondant dont on 
peu t dire , comme du meun ie r Sans-Souci : 

De quelque côté que vint souffler le vent, . 
Il y tournait son aile et s'endormait content. 

S U I S S E 
L a persécution des cathol iques est à l 'or

dre d u jour dans tous les cantons ; les t y 
r a n n e a u x qui dominen t les grands conseils 
semblent vouloir rivoliser en t r ' eux d 'a rdeur 
et de ha ine . 

Dans le Teissin, on poursui t les curés 
qu i ont le courage de faire leur devoir en 
pub l i an t les ins t ruct ions de leursévèques ou 
en disant la véii té a u x fidèles ; on les frappe 
d ' amende , ou les expulse et l 'on suppr ime 
les j o u r n a u x qu i font appel à la générosité 
ca thol ique en faveur des prêtres dépoui l 
l é s . 

P u i s , sous l ' influence de deux meneurs 

1obscurs , le grand Conseil t r anche dans la 
l i turgie comme un synode eecl4-:astique, il 
s ta tue sur le nombre des fêtes, l 'ordre des of
fices r t leur degré de solennité . 

Dans le J u r a Bernois, sept curés du d i s 
trict de P o r e n t r u y ont été t radui t s devant 
les t r i b u n a u x sous la prévention d 'avoir 
contrevenu a l 'ordonnance du Conseil d 'Eta t ; 
ils "oui été condamnés à l ' amende, malgré 
les m u m u r e s indignés de la populat ion. 

Une assemblée de cathol iques s'est tenue 
près de Délémont et de Moutier : au n o m 
bre de (3,000, ils ont voté par acclamations 
les résolut ions suivantes : 

1° Protes ta t ion de fidélité et de dévoue
m e n t au Pape , à l 'évèque et au clergé 
fidèle. • ' 

2° Protestat ion contre les mesures incons
t i tu t ionnel les et illégales dont l 'Eglise ca
thol ique est devenue l'objet dans le canton 
de Berne ; 

3" Nominat ion d 'un comité chargé de la ] 
défense d< s iu té iè ts religieux des catholi
ques jurass iens , pat toutes les voies légales , 
•o i t isolément, soit de concert avec les autres 
ca thol iques lu diocèse ou de la Suisse. 

été prise par u n e armée chinoise. Le sul tan 
h o o h m a n , q u i régnait su r ces pays,s 'ost em
poisonné pour échapper à une 
cruelle. La population de 
excepter les enfants 

mor t plus 
a ville sans , en 

et les femmes, a été 
massacrée par les va inqueurs qui ont épar
gné seulement ceux qu i ont abjuré leur 

hgion et consenti à manger de la v iande 
porc. 30.000 personnes ont été ainsi 

égorgées.» 
La lettre ajoute que la ville rie Momien 

est la p lus importante après celle de Talec-
too. L 'armée chinoise en fait eu ce moment 
le siège et elle est certaine de la réduire en 
son pouvoir . C'est un nouveau massacre qu i 
se prépare. 

de 
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ET COMMERCIAL 

I . ' i n d u s t r !«' t e x t i l e e n A n i i l c l c r r c . 

Un document parlementaire récent donne 
des indicat ions intéressantes sur les progrès 
de l ' industr ie texti le dans le Royaume-Un i . 

I l constate que , dans l 'année 1871, 203 
nouvelles fabriques, occupant 12 .785 per 
sonnes des deux sexes, ont été ouver tes . 
Sur ce chiffre, 99 établ issements sont des
t inés à la mise en œuvre du coton, 69 à 
celle de la laine, 8 à celle d u l in , 23 à celle 
de la soie-et 4 à celle d 'aut res p rodu i t s . 

L 'augmenta t ion de la mise en œuvre de 
la laine et de la soie est, proport ionnel lement 
au nombre des é tabl issements , p lus grande 
pour ces matières que pour le co ton . 

Les prix élevés du coton, en présence des 
impor ta t ions toujours croissantes des laines 
d 'Austral ie et de la P là ta , concourent à 
augmente r la consommation des t issus de 
la ine . La diset te de coton, causée par la 
guerre civile aux Eta ts -Unis , avai t déjà 
donné alors à la subs t i tu t ion de la laine au 
coton une première impuls ion, qui ne s'est 
pas ralenti depuis . La variation du climat 
des lies b r i t ann iques y rend l 'usage des v ê 
tements de laine nécessaire à la santé , et le 
bon marché seul des tissus 'de coton en 
assurait la consommation générale par les 
classes ouvrières . L'élévation du prix des 
colons, en nivelaut , pour ainsi dira , les pr ix 
des t i s sas des deux sortes, a l'ait donner à 
ceux de la ine une préférence na ta re l l e , que 
la p r o s p é r i t é des clabses ouvrières tendra à 
cont i rmer, lors même que les t issus de colon 
reviendraient à leurs pr ix an tér ieurs . 

L 'accroissement du nombre des fabriques 
met taul en œuvre la soie prouve de nouveau 
que le libre échange n 'a fait aucun tort à 
l ' indus t r ie text i le b r i t ann ique . Le tissage de 
la soie est peu p ra t iqué en Ecosse, et a u 
cune des 23 nouvelles fabriques ne s 'y t rouve 
s i tuée. Elles sont , p o u r la p lupar t , dans les 
comtés d 'York et de Chester, en Angleterre. 

Des 09 nouvel les fabr iques t ravai l lant la 
laine, 4 seulement se t rouvent en Ecosse, 
une en I r l a n d e et les 62 autres au siése 
principal de l ' industr ie lainière, dans le 
Yorkshire . 

L ' indus t r ie cotonnière parait no devoir 
faire aucun progrès en Ecosse : u n e seule 
nouvelle fabrique y a été établie, tandis 
qu ' i l y en a eu 00 nouvelles dans le L a n -
cashire et 23 d a n s le comté de Y o r k . I l y 
en a eu aussi u n e nouvel le en I r l ande . 

L ' indus t r ie Uni ère a y a n t u n centre im
por tan t eu Ecosse, on au ia i t pu espérer lui 
voir faire des progrès sér ieux, mais il n ' y a 
que deux nouvel les fabriques dans le comté 
de Fife ( D u n d e e et environs) , t audis qu ' i l y 
en a 6 nouvel les dans le comté d 'York. 

L ' I r lande , où Belfast es t le centre p r i n 
cipal de l ' industr ie l inière, n ' a compté a u 
cune nouvelle fabrique en 1871. 

La quest ion du tirage de l'or est en ce 
moment à l 'élude au minis tère du commer
ce. — Ou s'occupe aussi ac t ivement des 
patentes . Proposition a été faite de dégre
ver de 20 p . 0/0 le droit proport ionnel sur 
le loyer des peti ts marchands . l i a été c o n s 
ta té que 400,000 contr ibuables bénéficie
raient de ce dégrèvement . 

ROUBAIX-
E T LE N O R D 

TOURCOING 
D E LA F R A N C E 

U n correspondant part iculier d u Times 
écrit à ce journa l de Rangoon,à la date du 
3 ma i , une lettre dont nous ex t rayons la 
nouvel le suivante : 

« I.n ville 'l • TaUcfno,capitale du»province»! 
uianuuiétfcutft de la Cuine occidentale, u 

M . le c h e f d e la s t a t i o n t é l é g r a p h i 
q u e d e R o u b a i x , n o u s a d r e s s e la l e t t r e 
s u i v a n t e : 

Rouha ix , le 5 j u i n 1873 
Monsieur le Rédac teur , 

Pour répondre au désir qu 'ont manifesté 
plusieurs hab i t an t s d u quar t ie r de Notre-
D a m e , le cours officiel de la Bourse aéra 
désoiinais affiché au bureau té légraphique , 
rue des Lignes, i ndépendamment de l'expé
dit ion qui sera, comme par le passé, placar
dée sous le vest ibule du bâ t imen t c o m m u n a l 
de la rue Neuve . 

J e vc%s prie, Monsieur le Rédaoteur , de 
vouloir bien donner place à cet avis d a n s un 
prochain numéro de votre journa l . 

Agréez.Monsieur leRédacteur , l 'assuranco 
de mes meil leurs sen t iments . 

Le chef de station, 
C R É P I N . 

Ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t à R o u b a i x q u e 
q u e l 'on a e u à s i g n a l e r les effets d e l ' o 
r a g e ; a T o u r c o i n g ' , la f o u d r e e s t t o m b e 
s u r la t o i t u r e d e r é t a b l i s s e m e n t d e M M . 
L e p l a t - D e s n o u l o t f r è r e s , l i l a l e u i s e t a i 
c o m m u n i q u é le feu, à c e l t e p a r t i e d u 
b â t i m e n t . L ' i n c e n d i e n é t é j i r o i r . p l e m e n t | 
r é p r i m é . Un é n o r m e p o m m i e r d ' u n e j 
é p a i s s e u r d e 20 c e n t i m è t r e * c a r r é s a é t é { 
fendu cL-nis l o u l e sa l o n g u e u r . 

L a s d é g â t s s o n t d e p e u d ' i m p o r t a n c e 

Rue de Lannoy, la cheminée d'une 
maison occupée par M. Louis Squedin, 
a été renversée. 

M. Charles f-'elhœn, ex-marchand de 
bière à Roubaix, dont nous avons an
noncé la fuite el la faillite s'est réfugié à 
Londres. Il a été rencontré ces jours 
derniers, se promenant à Hyde-Park. 

M . CharlesFelhœn ne semblait nulle
ment se soucier de la situation grave 
qu'il s'est créée dans son pays. 

Hier soir, vers onze heures,M. J . -B. 
Coupé,marchand de charbon à Roubaix, 
rentrait chez lui après fait une promenade 
à cheval, lorsqu'arrivé rue de TEpeule, 
le cheval s'effraya et dans un mouve
ment brusque désarçonna Je cavalier 
qui tomba sur le pavé.» 

Dans sa chute, il s'est fracturé la 
jambe droite. 

Un sieur Hubert Cosset, âgé de 23 
ans, terrassier à Roubaix, est inculpé 
d'un vol d'effets d'habillement au pré
judice d'un ouvrier tailleur, son com
pagnon de logement. 

Il est arrêté. 

Une fille, Joséphine Deleourt, âgée de 
17 ans, bobineuse, a été arrêtée sous 
l'inculpation de vagabondage. 

Le nommé François Ilouzé, ouvrier, 
a été l'objet d'un procès-verbal pour 
ivresse scandaleuse. 

Un tisserand, nommé Louis Vaillant, 
âgé de 44 ans, a violemment maltraité 
sa femme et sa fille domiciliée* à Rou
baix. Il est l'objet de poursuites pour 
coups et blessures volontaires. 

C'est le 23 de ce mois que doit venir 
devant la cour d'Amiens l'affaire de M. 
Meunier-Steilin, Lober et consorts. 

On se rappelle que !a cour d'appei de 
Douai avait prononcé l'acquittement des 
prévenus et que la sourde Cassation a 
cassé cet arrêt. • 

On nous écrit de la Commune d'Heni : 
« Les deux carousels qui depuis lon
gues années se donnent chez nous, (au 
bénéfice des pauvres.) avec un succès 
toujours croissant et connu de tous les 
amateurs, auront lieu publiquement di
manche et lundi 8 et 9 courant, sur la 
place de cette commune. 

» De nombreux concurrents se sontdéjà 
fait inscrire,et grâce au temps qui parait 
devoir nous favoriser et aux soins qui 
ont été pris pour assurer la bonne or
ganisation de la fête, nous croyons 
pouvoir espérer un succès au moins 
égal à celui des années précédentes.— 
Avis BOX amateurs. » 

Nous lisons dans le Propagateur: 
i Un singulier procès va s'engager à Par is 

au sujet d 'un enfant qu i , né à Lil le, a passé 
les d ix premières années de sa vie avec la 
seule qual i té de fils na ture l de Marie Vei-
vere, mais qu i , ayan t failli n 'avoir ni père 
ni mère , se t rouve en 1873 enfant de deux 
pères et de deux mères. 

» Pierre Beraud (c'est son nom) a été 
déclaré à l 'état-civil de Lill i le 20 décem
bre 1858 sous le nom de Yeivere. Le 8 n o 
vembre su ivant , et non pas en 18(18,comme 
l e d i t la Patrie, M. Pierre Beraud, h o m m e 
de let tres, v in t à déclarer qu ' i l se recon
naissait le père de l 'enfant né de la femme 
Veivere, et auque l on avait donné les p re 
nons de P ie r re -Luc ien . 

» E n 1872, le conseil de famille donna i t à 
cet enfant u n tu t eu r et u n subrogé- tu teur . 

»vOr, le 25 mars 1873, moura i t à Par i s 
une dame Virgiuie Belloucle, épouse sépa
rée de corps et de biens de M . Augus te 
Meuri l lon, par u n jugemen t du t r ibunal du 
Havre de 1855. 

» Cette dame laissait u n tes tament daté 
du 17 août 1872, et ins t i tuan t P ier re-Lucien 
Beraud légataire universel , et le 23 janvier 
1873, M. Meurillon et sa femme comparais
saient , deux mois avant la mort de cette 
dernière , d e v a n t M e Rouget ,notai re à Par is , 
et déclaraient par acte au then t ique que 
l 'enfant P ie r re -Luc i°n Beraud était n>- de 
leur un ion pendan t u n e période de récon
ci l ia t ion. 

» Les scellés ont été apposés au domicile 
de M"1C Meurillon ; à la requête de qui doi-
ven t - i ' s être levés î 

» La Hœur de M" • Meuril lon se pré tend 
héri t ière ; 

» M. Meuril lon se prétend tu teur na ture l 
et légal de son fils P ie r re -Luc ien . 

» La cour, qu i examinera plus tard la 
quest ion de savoir quelles sont les véritables 
entre les paterni tés et materni tés , pour ne 
rien préjuger, di t que les scellés seront le
vés à sa requête . 

» Ainsi , la l iqu ida t ion déf lui t ivedifon état 
j u r id ique promet , comme nous le dir ions au 
commencemen t ,un cur ieux procès dont nous 
ferons connaî tre le résul tat . » 
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2° Harmonies. 
La société musicale d 'Yvelot , la mus ique 

municipale du Mans, la mus ique m u n i c i 
pale de Tourcoing, l 'harmonie d 'Amiens , 
la mus ique munic ipa lede Sdint -Germain-en-
L a y e . 

3n Fanfares. 
La fanfare de Poissy, la ph i lharmonique 

d 'E t repaguy , les enfants de la Risle, l 'union 
musicale de Saint-Denis , fanfare des tapeurs 
pompiers de Louviers . 

E t a t - e i v i l d e R o u b a i x . 

MARIAOES nu 4 J U I N . — Gustave Delenne, 

27 ans , journal ier , et Ca the r ine , F l u x , 25 
ans , dentel l ière. 

N A I S S A N C E S nu 4 J U I N . — Alfred L h e r -
nould , rue de l 'Ommele t .— Eugène l ies 
pel, rue de Vaucanson . — Marie B e y l , rue 
Bernard .— Marie Colpaert, au Fon tenoy . — 
Ju le s Stani laer t , m e Bernard .—Henr i S t a n -
daer t , rue de L a n n o j r . — Oscar D e m e y . r , 
rue de la P a i x . — J e a n n e D u r a n t , rue 
Sa in te -El i sabe th . — Damien Duez , rue de 
Mouveaux .— Léont ine Vergison, rue Sa in t -
Anto ine .— J u l i a I louzé , rue des Longues-
haies. 

D É C È S DU 4 J U I N . — T h é o p h i l e Rassemont , 
1 an , rue d 'Alma. — Elise Mœns , 3 mois, 
rue de Mouveaux. — J e a n n e M a t t o n , 4 
mois, rue de Li l le .— Deboine, présenté sans 
vie, rue des Champs .— Alexandre Mur th , 6 
mois, rue de Sébastopol . 

E t a t - e i v i l d e T m i r e o i n i r . 
Du 3 J U I N . — Louis - Ju l i en Véret , rue du 

Calvaire .—Paul ine-Marie ( i rossart . rue de la 
F in de la Guer re .—Joseph Baer t , rue Motte. 

Du 3 J U I N . —Sophie-Joseph Vandeban;p>e, 
à l 'Hospice-Général .—Mélanie-Joseph Leveu-
gle, 55 a n s , au pont des P ia t s . — Elise-
Clémentine Desrousseaux. 3 mois, rue de 
Par is . — Sophie-Joseph Tarel , 6V a n s , rue 
Notre-Dame des Anges. — Adéline-Joseph 
Delahaye , 03 ans, rue du Ti l leul .—Edoi:ard-
Cornard Gryspeert , 37 ans, Hôpital-Civil. 

C O N V O I F U N È B R E e J S n n a t 
sauces de la famille W I N T R E B E R T - P E U -
P L E qui , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame R O S E -
B E R Ï U L P I I I N E P E U P L E , décédée à Roubaix , 
le 3 ju in 1873. à l'âge de 51 ans et 8 mois, 
sont priés de vouloir bien considérer le pré
sen t avis comme en tenant l ieu, et d'assister 
à la messe de convoi qui sera célébrée le jeudi 
5, à neuf heures , aux vigiles le même jour 
à six heures d u soir, et aux convoi et ser
vice solennels qui auront lieu le vendredi 6, 
à neuf heures et demie du ma t in , en l'é
glise Not re-Dame. 

L'assemblée à la maison mortuai re , rue 
Latéra le , n° 32. 

, m _— 
V I L L E DE R O U B A I X . 

C o u r s d e l a n g u e a n g l a i s e . 

Jeudis juin, à 8 h. 30 du soir. 

L'éloquence judicia i re . 
Professeur : F . Y O N O E . 

I t i i n n e s s e s d e l ' a r r o n d i s s e m e n t 
Le 8 (d imanche de la Trini té) : Ansla iug , 

— Chapelle-d 'Armeutières , — Esquernies , 
— Fre t in , — Hal lu in , — Uem, — Seclin , 
— Wambrech ie s , — AVasquehal , — W i -
cres . Beaucamps ,— Fâches . 

Au hameau du Hulin, un jeune do
mestique, nommé Jules Cnniberlyn, âgé 
de1.» ann.au service de M. Ferrel-lïouzèt, 
euHivaleur, travaillant dans un champ. 
« m atteint par la foudre et tué raide. 

Le nombre des sociétés inscrites pour 
j prendre part au concours musical des 
I 20-21 juillet, au Havre, s'élève à 120, 
j savoir: 
! . Sociétés chorales, 50, don t 14 eu division 
I supér ieure et 'J eu première division. 

Harmonies, 14, dont 5 eu division s u -
j pér ieure et 3 en première divis ion. 

Fanfares, 50, dont 0 en division supé -
j r ieure et 2 en première division. 

Les sociétés qu i doivent concourir en 
! excellence sont : 

1° Sociétés chorales. 
Le choral do BelleviUe, les enfants de 

I Lulèce, l 'associat ion chorale de Valeucieunes . 
; l 'Odéon de Par i s , la société Arnaud Cbevé, 

la société chorale d u Mans , le chor.il P a r i 
s ien , lea orphéonistes d 'Anaa , le Louvre de 

I Paria, lea orphaonialea Lillois, 

Faits Divers 
— U n certain nombre de jou rnaux repro

duisent , d 'après le Figaro, le récit d 'un 
drame épouvantable qu i se serait passé au 
château de P . . . , en Auvergne . Il n ' y a r i e n 
de vrai dans tout cela et nos confrères .."sont 
tous s implement dupes d 'une mystification, 
ainsi qu ils peuvent s'en assurer , eu lisant 
la petite note qui sui t immédia tement dans 
le Figaro le récit en quest ion. 

— La Cour d'assises du Rhône juge en 
ce momen t le nommé Jo.-eph Seringer , 
H U M homme de 27 ans , qu i a assassiné à 
Monplaisir , près de Lyon , sa mère , sa sœur 
et sou beau-père . Le résul ta t d u jugemeut 
n 'est pas encore connu . 

— Un drame vient de se produire dans la 
salle des Pas -Pe rdus de Jus t ice de Bordeaux . 
Un sieur Coutan était poursuivi pour avoir 

f )orté un coup de serpe à l 'un de ses voisins, 
e sieur Tréui t , et le t r ibunal l 'avait con

damné à 2u0 fr. d ' amende . A y a n t rencon
tré , après le jugement , Tréni t père et son 
fils, dans la salle des Pas -Perdus , il a t,ué 
ce dernier d 'un coup de pistolet. Un au t re 
coup, t i ré sur le père, n ' a heureusement 
pas porté . Le ,meur t r i e r a été arrêté immé
dia tement . 

— Depuis le 20 février dernier .date de la 
promulgat ion de la loi sur l 'ivresse, j u squ ' au 
20 courant , c'est-à-dire dans t'espace de trois 
mois , il a été dressé, dans le dépar tement 
de la Seine, 3,245 procès-verbaux contre 
des individus en état d'ivresse. 

— Ou vient de calculer que le nombre 
des employés supér ieurs et subal ternes des 
chemins de fer français s'élève à environ 
143.000. 

— On lit dans Je Fanfulla du | * ju in : 
Ces jours derniers a été soumis à la s igna

ture d u roi V . E m m a n u e l un décret qu i a u 
torise le Miaistre des Travaux publ ics à ad
m e t t r e les femmes comme employées dans 
offices té légraphiques ainsi que cela se p ra 
t ique en Angleterre , en Suisse , eu Belgique 
et en Amér ique . E n prévision de ce décret, 
déjà que lques écoles té légraphiques féminines 
avaient été ouvertes dans les viles d u 
r o y a u m e . Le diplôme de maîtresse élémen
taire féminine est u n e condit ion ind ispen
sable pour pouvoir concourir aux examens 
a y a n t pour objet l 'admission dans ces nou
veaux offices té légraphiques . 

— Une correspondance auglaise donne l»»s 
détails su ivants sur des explosions q u i se 
sont produi tes , le 13 ma i , daua le charbon
nage de D r u m m o n t (Nouvelle-Ecosse) : 

L ' enquê te a établ i que l ' incendie a été 
causé par l 'emploi de la poudre à c a n i n ; 
il avait été défendu d 'en faire usage , mais 
les ouvriers ne voulaient pas t iavai l ler avec 
cette restriction, parce que, aux prix donne* 
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